
15 - LA SOUFFRANCE REDEMPTRICE  

 

Colloques 5 

-Jésus à Van : Toute petite épouse de mon amour, veux-tu 
conduire à mon amour un grand nombre d'âmes ? N'oublie 
pas que ce sera au prix de grandes souffrances. Je t'ai choisi 
pour être la mère des âmes ; or, c'est à force de souffrances 
que la mère parvient à faire de ses enfants des personnes de 
valeur.  

 

 

Ste. Thérèse, Lettre 43B, à sœur Agnès de Jésus, sa sœur 
Pauline 

Je ne désire qu'une chose quand je serai au Carmel, c'est 
de toujours souffrir pour Jésus. La vie passe si vite que 
vraiment il vaut mieux avoir une très belle couronne et un peu 
mal que d'en avoir une ordinaire sans mal. Et puis, pour une 
souffrance supportée avec joie, quand je pense que pour 
toute l'éternité on aimera mieux le Bon Dieu ! Puis, en 
souffrant, on peut sauver les âmes. Ah ! Pauline, si au moment 
de ma mort, je pouvais avoir une âme à offrir à Jésus, que je 
serais heureuse!  
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Ste. Thérèse, Lettre 213, à L'abbé Bellière 

Monsieur l'Abbé, votre part est vraiment belle puisque 
Notre Seigneur l'a choisie pour Lui et que le premier il a 
trempé ses lèvres à la coupe qu'il vous présente.  

Un saint l'a dit: Le plus grand honneur que Dieu puisse 
faire à une âme, ce n'est pas de lui donner beaucoup, c'est de 
lui demander beaucoup ! Jésus vous traite donc en privilégié. Il 
veut que déjà vous commenciez votre mission et que par la 
souffrance vous sauviez les âmes. N'est-ce pas en souffrant, en 
mourant que Lui-même a racheté le monde?... Je sais que 
vous aspirez au bonheur de sacrifier votre vie pour le divin 
Maître, mais le martyre du cœur n'est pas moins fécond que 
l'effusion du sang et dès maintenant ce martyre est le vôtre; 
j'ai donc bien raison de dire que votre part est belle, qu'elle 
est digne d'un apôtre du Christ.  

Monsieur l'Abbé, vous venez chercher des consolations 
auprès de celle que Jésus vous a donnée pour sœur et vous en 
avez le droit. Puisque notre Révérende Mère me permet de 
vous écrire, je voudrais répondre à la douce mission qui m'est 
confiée, mais je sens que le plus sûr moyen d'arriver à mon 
but, c'est de prier et de souffrir ...  

Travaillons ensemble au salut des âmes, nous n'avons que 
l'unique jour de cette vie pour les sauver et donner ainsi au 
Seigneur des preuves de notre amour. Le lendemain de ce jour 
sera l'éternité, alors Jésus vous rendra au centuple les joies si 
douces et si légitimes que vous lui sacrifiez, il connaît 
l'étendue de votre sacrifice, il sait que la souffrance de ceux 
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qui vous sont chers augmente encore la vôtre mais Lui aussi a 
souffert ce martyre ; pour sauver nos âmes il a quitté sa Mère, 
il a vu la Vierge Immaculée, debout au pied de la croix, le 
Cœur transpercé d'un glaive de douleur, aussi j'espère que 
notre Divin Sauveur consolera votre bonne Mère, et je le lui 
demande instamment. Ah! si le divin Maître laissait entrevoir 
à ceux que vous allez quitter pour son amour, la gloire qu'Il 
vous réserve, la multitude d'âmes qui formeront votre cortège 
au Ciel, ils seraient déjà récompensés du grand sacrifice que 
votre éloignement va leur causer.  

 

 

 

LA PAROLE DE DIEU 

Romains 5, 6-11 

Alors que nous n'étions encore capables de rien, le Christ, au 
temps fixé par Dieu, est mort pour les coupables que nous 
étions. Accepter de mourir pour un homme juste, c'est déjà 
difficile ; peut-être donnerait-on sa vie pour un homme de 
bien. Or, la preuve que Dieu nous aime, c'est que le Christ est 
mort pour nous alors que nous étions encore pécheurs. 

 


